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CHAPITRE 1

LE GRAND SOIR







Prayer in C, la version remixée par Robin Schulz, résonne dans toute la boîte de nuit. L’endroit est ultra chic, au point que c’en est presque dérangeant. Les murs de verre dépoli sont habillés d’élégantes cascades, de grands lustres contemporains en cristal ornent la voûte scintillante du plafond. Tout le décor se décline dans différentes nuances de bleu : le contenu des flûtes, la lumière des stroboscopes, l’eau des fontaines.

De luxueux plateaux chargés de verres circulent entre les centaines d’invités qui se trémoussent en criant sur la piste. Tout le monde est réuni pour fêter le vingt-sixième anniversaire de l’hôte du jour. Certains ont parcouru des milliers de kilomètres pour être là ce soir ; les gens sont venus d’un peu partout dans le monde. Pas mal de filles ont fait flamber leur carte bleue afin de dénicher la parfaite tenue pour l’occasion.

Ma meilleure amie Wynn et moi nous frayons un passage vers une piscine avec bar intégré située au fond de l’une des salles.

Nous sommes sans doute les seules à ne pas avoir dû vendre un rein pour obtenir une invitation. Nous sommes sans doute aussi les deux invitées les plus habillées. Cela dit, dans la mesure où ce club s’appelle La Vague et renferme des dizaines de piscines, tout ce qui dépasse le bikini, ou à la rigueur le paréo, est trop habillé.

Ainsi vêtue au milieu de toutes ces filles quasi nues, je pensais être épargnée par les obsédés de service.

Raté.

J’ai déjà dû repousser trois mains baladeuses de mes fesses et une quatrième, encore moins scrupuleuse, de mes seins.

Wynn pousse de petits cris dès que quelqu’un la touche. Je la soupçonne d’être secrètement flattée par ces « marques d’attention » ; en ce qui me concerne, ce tripotage commence à me taper sur le système.

Pour tout dire, je n’ai pas l’habitude de ce genre de samedi soir. Mon truc, c’est plutôt les soirées en petit comité, celles où l’on se vautre devant la télé, en jean, avec un seau de pop-corn. Mais mon ancienne colocataire, notre meilleure amie Rachel, s’est mariée le week-end dernier, me livrant à une solitude certaine et, depuis, Wynn s’est fixé pour objectif de me divertir presque tous les jours.

Qu’est-ce que je fous ici ?

– Ginaaaaa ! lance Wynn, agacée.

Elle m’attrape par la main et m’entraîne de force. Nous évoluons tant bien que mal au milieu de la foule. Elle essaie de m’aider à le retrouver… lui. Je meurs d’envie de me libérer et de foncer vers la sortie parce que… Bon sang, mais qu’est-ce que je fous ici ?

Tout à coup, les danseuses nues agrippées aux énormes lustres attirent mon attention. Leurs tétons sont camouflés par des lunes bleues scintillantes et leurs corps à la peau irisée font littéralement l’amour au cristal. Elles se tortillent comme des lézards, leurs fesses parfaites remuant en rythme avec la musique.

Il n’y a pas plus insipide que ma robe et mon maquillage. Pourquoi ai-je perdu tant de temps à m’apprêter ?

Mon rythme cardiaque s’accélère. C’est à cause de lui. J’ai aperçu sa voiture sur le parking – une Rolls Royce Ghost blanche qui sent le fric à plein nez, mais dont les pneus couverts de boue semblent crier : « Je vous emmerde ! »

Il y a bien longtemps que je ne me suis pas retrouvée dans une boîte de nuit aussi bondée, mais j’aurais dû me douter que le roi des fêtards célébrerait ses vingt-six ans en grande pompe.

Je veux parler de Tahoe Roth. C’est juste un ami. Après tout, les amis se doivent d’assister aux anniversaires de leurs amis, n’est-ce pas ?

– Bon, alors écoute : on va le trouver, on lui souhaite un joyeux anniversaire et puis on se casse, dis-je avec fermeté à l’oreille de Wynn.

Elle fait volte-face, les yeux écarquillés.

– Déjà ? Pas question !

Elle tire d’un coup sec sur mon bras avec un regard sévère.

– Tu vas me faire le plaisir de sortir tous tes atouts et d’aller lui expliquer que tu as un cadeau d’anniversaire très spécial pour lui et pour lui seul. Tu le ramènes chez toi, vous passez la nuit ensemble et ensuite tu l’effaces de ta vie une bonne fois pour toutes.

– Euh… Je crois que ça ne va pas être possible.

– Gina ! C’était le plan : effacer ce type de ta vie.

Je me crispe.

– Ce n’était pas du tout le plan. On ne peut pas virer de sa vie quelqu’un qui n’y est jamais entré !

Nous sommes bousculées de toutes parts par les gens qui tentent de s’approcher de l’une des piscines. Pour la vingtième fois depuis ce matin, je m’en veux d’avoir confié à Wynn que j’hésitais entre gifler Tahoe et passer une nuit torride avec lui. Depuis, elle ne me lâche plus.

Je porte la lingerie sexy que j’ai achetée aujourd’hui même en pensant aux yeux bleus de ce type.

Sa fossette s’impose à mon esprit et mon estomac se tord. Une bonne petite crise d’angoisse, il ne manquait plus que ça. Combien de tequilas me faudra-t-il pour assumer les fantasmes que j’ai élaborés toute la journée ?

– Et si on jetait Tahoe à l’eau ? Il est beaucoup trop habillé, il faut l’aider à se débarrasser de ses fringues !

Cette idée a fusé quelque part sur ma droite. Deux filles nous dépassent et se dirigent vers la piscine que nous tentons de rejoindre aussi.

– Oh ! Là, regarde ! C’est lui ! s’écrie Wynn.

Je prends une courte inspiration, et comme à chaque fois que je le vois, la frustration m’envahit. Arrogant, prétentieux, égoïste… Il m’exaspère, je n’y peux rien. Comment avons-nous pu devenir amis ? Franchement, ça reste un mystère pour moi.

J’attrape un verre de tequila au vol sur le plateau d’un serveur, l’avale d’une traite et me tourne dans la direction de Tahoe. L’alcool ne modifie en rien l’effet qu’il produit sur moi.

Tahoe Roth est entouré d’un groupe d’hommes, mais je n’ai d’yeux que pour lui. Lui et ses cheveux blonds qui brillent dans le jeu de lumière. Lui et ses yeux si bleus qu’ils semblent électriques. L’homme sauvage dans toute sa splendeur, l’imperfection du diamant brut. Sa barbe de trois jours lui donne un air primitif, presque bestial. Vikings est l’une de mes séries préférées et sa ressemblance avec le personnage de Ragnar est frappante.

Et puis il y a ce sourire, si contagieux, si facile. Je n’ai jamais vu quelqu’un sourire autant. Attention, c’est aussi le sourire insolent et moqueur de celui qui ne respecte rien ni personne. C’est du moins l’image que renvoie Tahoe.

Ma gorge se noue à la vue de sa bouche parfaite qui sait pourtant se montrer si indécente.

Les deux groupies qui voulaient le déshabiller s’approchent de lui, il les enlace et le voilà avec une femme à chaque bras. C’est aussi simple que ça. J’ai l’impression de recevoir un coup dans l’estomac, une décharge électrique en plein cœur, le genre de truc qui te frappe justement alors que tu es entourée de centaines d’inconnus. Tout le monde continue à danser, à parler, à boire… Et moi, j’ai les yeux rivés sur le mec qui hante mes rêves, tétanisée, et je ne sais pas quoi faire.

Wynn me donne un coup de coude.

– Gina ! Suis le plan. Je te parie que c’est un vrai fauve au lit. Il est né fin octobre, c’est un scorpion et le scorpion, c’est le signe du sexe par excellence. Et toi, tu ressembles à Marilyn Monroe en brune, une bombe avec ta petite robe noire sexy et tes lèvres rouge vif : une véritable invitation au sexe.

Je prends une profonde inspiration, cherche à rassembler tout mon courage… en vain. Je vais faire demi-tour lorsque Wynn me stoppe net dans mon élan.

Je proteste.

– Je ne peux pas, Wynn. Je n’ai pas envie de lui. Je ne l’apprécie même pas, ce mec !

Renfrognée, je me maudis en prenant bien soin de ne pas regarder Tahoe. Puis je repère un type qui m’observe. Plutôt petit, il m’a l’air inoffensif, alors je lui décoche un sourire. Pourvu que ce ne soit pas un ami proche de Tahoe.

L’homme me rend mon sourire et commence à s’avancer vers moi. Soudain, un cri retentit au fond de la salle et je romps le contact visuel pour me tourner vers la scène.

– Tahoe ! l’appelle une fille sous l’une des cascades.

Mon regard est une fois de plus aimanté vers lui. Pourquoi suis-je incapable de l’ignorer ?

Il est en compagnie de Callan Carmichael et de deux autres types plus âgés. Les filles qui l’ont rejoint un peu plus tôt sont en train de se déshabiller, dévoilant leur bikini. Callan et Tahoe sont tous les deux si éblouissants qu’on s’y brûlerait les yeux. Bien bâti, musclé, Callan a la chevelure cuivrée, et puis il y a… Tahoe.

Tahoe, le fauve.

Vêtu de noir de la tête aux pieds. Les lumières stroboscopiques accentuent son bronzage, rendent ses cheveux plus blonds et sa barbe plus sombre. Mes mamelons durcissent, mon entrejambe frémit.

Tahoe Roth est…

Le comble de la séduction. Un mètre quatre-vingt-dix pour quatre-vingt-dix kilos. Au mariage de Rachel et Saint, il avait l’air sauvage même en smoking. Un condensé de testostérone. Quelques sillons marquent le contour de ses yeux ; parce qu’il sourit en permanence, sans doute, et aussi parce qu’il a tendance à faire un peu trop la fête et à prendre son pied en se fichant pas mal du reste. Il porte son jean noir plutôt bas sur ses hanches étroites ; on dirait que celui-ci ne demande qu’à être arraché, un vrai pousse-au-crime.

Les deux filles tentent de l’entraîner vers la piscine en couinant.

– Salut.

Surprise, je me tourne brusquement et me retrouve face aux doux yeux bruns de l’inconnu.

– Salut, dis-je, l’esprit ailleurs.

Un grand « plouf » retentit et les filles glapissent d’excitation. Un groupe d’invités s’est avancé pour applaudir et me masque le spectacle.

Puis un homme se décale légèrement et j’aperçois le bassin ainsi que… Tahoe qui émerge de l’eau et ramène ses cheveux en arrière. Sa chemise mouillée est plaquée à son torse puissant. Il fait mine d’attraper les chevilles de ses assaillantes restées debout au bord de la piscine, mais celles-ci l’esquivent en gloussant.

– Vous deux, vous ne perdez rien pour attendre, les taquine Tahoe.

Son sourire effronté creuse sa fossette. Sans cesser de glousser, les filles flirtent avec lui. Soudain, il jaillit hors de la piscine, les attrape et les jette à l’eau. Elles se laissent tomber en émettant de petits cris de ravissement.

Tahoe plonge ensuite pour les rejoindre. L’une des filles refait surface et se met à l’éclabousser. Pour finir, elles s’aspergent entre elles et Tahoe s’éloigne. Il fait signe à un serveur de lui apporter un verre, puis se débarrasse de sa chemise trempée et la jette sur le côté. Accoudé au rebord de la piscine, il contemple le bassin tel un empereur romain, comme s’il hésitait à y rester.

Il finit par sortir, noue une serviette autour de sa taille et ôte son jean. Au moment où il écarte celui-ci du pied, nos regards se croisent. Des gouttes d’eau ruissellent sur son torse. Il est bien taillé et doré… de partout : tablettes de chocolat, bras musclés, mollets puissants.

Ses yeux se mettent à pétiller lorsqu’il me reconnaît. Ensuite, il considère le type qui se trouve à côté de moi. Il le dévisage, avant de m’adresser un regard interrogateur.

Interloquée, nerveuse, je reste clouée sur place. Il s’avance vers moi, tout son corps irradie de chaleur. Son sourire s’élargit ; visiblement, mon absence de réaction l’amuse beaucoup.

Que faire, que faire ? Une accolade ? Oh mon Dieu.

Tu n’as qu’à lui souhaiter un joyeux anniversaire, Gina !

– Viens ici, m’ordonne-t-il d’un grondement sourd.

– Pardon ?

– J’ai dit : ici.

Je me cabre.

– Sûrement pas.

Il accuse le coup, sans se départir de son petit sourire.

– Fais gaffe, ils viennent te chercher.

– Quoi ?

Je tremble, c’est nerveux.

Tahoe m’indique deux hommes en maillot qui s’approchent, l’air espiègle.

Soudain il m’attrape par la taille et s’écrie :

– C’est bon, je l’ai !

Il me charge sur son épaule comme un vulgaire sac de pommes de terre et avance jusqu’au bord de la piscine. Il me décoche un grand sourire par-dessus son épaule.

Non. Il ne va tout de même pas faire ça ?

Je me raccroche à son torse mouillé et le mets en garde.

– Surtout, ne t’avise pas…

Sans sommation, il me jette à l’eau. Je n’ai même pas le temps de retenir ma respiration. Je tombe dans un grand « splash ! » disgracieux et coule à pic.

Lorsque je refais surface, il attend, debout sur le bord, il me toise avec un sourire en coin.

Puis il abandonne sa serviette et exécute un plongeon parfait. Au moment où sa tête réapparaît, je l’éclabousse copieusement. La fureur me brouille la vue.

– C’était ma robe préférée, espèce de…

Il s’avance vers moi, le visage à moitié immergé. Seuls son nez et ses yeux dépassent ; l’eau fait danser des reflets luminescents dans son regard.

Je suis dévorée par la frustration.

J’ai envie d’agripper ses cheveux mouillés et de l’embrasser.

J’ai envie de l’entraîner sous l’eau et de l’embrasser.

J’ai envie de le ramener chez moi et de l’embrasser.

J’ai envie qu’il me ramène chez lui et qu’il m’embrasse.

Et, après ça, j’ai envie d’oublier que je l’ai embrassé, et même que j’en ai eu envie.

– Tahoe ! lance une fille assise sur les marches de la piscine.

Au moment où il se tourne vers elle, elle ôte le haut de son bikini.

– Très joli, bébé, déclare-t-il sans se priver d’étudier longuement ses seins.

Dégoûtée, je rejoins le bord à la nage.

D’une brasse puissante, Tahoe me prend de vitesse et l’atteint en premier. Nous nous accrochons au bord, nos regards se croisent de nouveau.

Son expression est insondable. Alors je laisse libre cours à ma colère.

– Génial. Grâce à toi, je suis trempée. Mais je sais comment tu peux te faire pardonner.

Il se hisse hors de l’eau. Je l’imite et il me tend une serviette. Je continue sur ma lancée :

– Les coups d’un soir, ce n’est vraiment pas mon truc, je vais donc t’accorder une chance que peu d’hommes ont connue avant toi. Je t’offre une nuit en ma compagnie. Joyeux anniversaire.

Il se redresse et noue la serviette sur ses hanches.

– Combien ? demande-t-il avec un petit sourire sardonique.

– Quoi ? Combien d’hommes ?

– Oui.

– Je… Eh bien, deux. Plus mon ex, Paul. Mais lui, ce n’était pas un coup d’un soir ; on est restés ensemble pendant deux ans.

– Deux ans ? Il te faudrait bien plus pour te remettre d’une nuit avec moi.

Non, mais je rêve !

– Dis donc, ce n’est pas la modestie qui t’étouffe.

Saisissant mon menton, il m’oblige à le regarder droit dans les yeux – des yeux si bleus, si profonds.

– Écoute, tu étais vulnérable au mariage de Saint. Je t’ai prise dans mes bras et j’ai aimé ça, mais tu as eu raison de me repousser. Tu as eu raison et j’ai eu tort.

Il s’éloigne. Je le rattrape, piquée au vif.

– Tu me crois incapable d’assumer ?

Il s’arrête et se plante devant moi. Je soupire.

Je suis sur les nerfs, désarmée. Aurais-je mal jugé Tahoe ?

Nous nous jaugeons longuement, et tout le reste s’évanouit, je suis hypnotisée par ses yeux. Toute trace d’amusement a disparu de son regard.

– Merci d’être venue, Regina.

Ses paroles me transpercent, une flèche en plein cœur.

– Alors tu refuses mon cadeau d’anniversaire… ?

Il détourne la tête, mâchoires serrées, et soupire. Il m’entraîne un peu à l’écart de la foule et, l’espace d’un court instant, je perçois chez lui une pointe de regret.

– Je n’ai rien de bien à t’offrir.

Il se penche sur moi et son sourire frôle mon oreille. J’ai les jambes en coton.

– Te voir toute mouillée est déjà un cadeau.

Sur ces mots, il s’éloigne et appelle du doigt les deux harceleuses du début ainsi que d’autres poules de luxe. Il leur fait signe de le suivre et grimpe un escalier en colimaçon, sa cour sur les talons.

Je le regarde en grinçant des dents, un nœud brûlant au creux de l’estomac. Je me déteste. Et je déteste être trempée. Ma robe est fichue et ma soirée gâchée. Comment ai-je pu me mettre dans une position aussi vulnérable ? Pourquoi ne pas avoir oublié ce type tant qu’il en était encore temps ?

Wynn me fait signe, l’air soucieux. Elle est avec Emmett.

Je lui adresse un petit sourire forcé.

Tahoe a raison. J’ai bien fait de le repousser, mieux vaut garder mes distances avec lui. J’ai déjà assez souffert. Et puis notre amitié pour Saint et Rachel nous oblige à nous croiser régulièrement ; baiser avec lui aurait été une grave erreur aux conséquences durables.

Tout ce que je veux maintenant, c’est boire et l’oublier. Oublier ses muscles bien dessinés, son odeur humide et chaude…

J’ai bien envie de rentrer, mais Wynn et Emmett sont collés l’un à l’autre sur une banquette un peu à l’écart, et moi, je suis toujours en manque de sexe. Il me faut un coup d’un soir pour me rappeler que je suis humaine, vivante, et femme avant tout.

Au moment de quitter la salle où se trouve la piscine, je recroise le type qui avait tenté de m’accoster un peu plus tôt dans la soirée.

– Tiens ! Tout va bien ? s’inquiète-t-il.

– On ne peut mieux. Ça te dit de prendre un verre ?

– Oh que oui !

Je lui demande son prénom et, quelques verres plus tard, je ramène Trent – c’est comme ça qu’il s’appelle – chez moi.

Nous avons atterri dans mon lit. Ses lèvres chaudes dans mon cou, ses mains sur ma peau nue. J’ai ôté ma robe, mais porte toujours mes sous-vêtements trempés. Je bascule la tête sur le côté et laisse mes souvenirs me ramener au mariage de Rachel et Saint…

 

Après la cérémonie et quelques verres, je me suis éclipsée de la réception pour prendre un peu l’air sur la plage. Assise, je contemplais les vagues, m’efforçant de ne pas trop penser au départ de Rachel, à ce que serait ma vie désormais sans elle.

Soudain, quelque chose m’a frôlé la nuque. Je n’étais plus seule et je savais très bien qui était venu me rejoindre.

Lui.

Il figure tout en haut de la liste des personnes qui ne devraient jamais me voir dans un moment de faiblesse.

Nous sommes amis. Enfin, je crois. Sinon pourquoi serait-il venu s’asseoir à côté de moi sans prononcer un mot et pourquoi aurait-il galamment posé sa veste sur mes épaules ?

– Merci, ai-je dit en resserrant les pans autour de moi.

J’avais l’impression d’être dans ses bras. Le tissu était imprégné de son odeur. J’en ai eu des frissons et mon cœur s’est affolé.

– Pourquoi pleures-tu ? m’a-t-il demandé, le regard rivé droit devant lui.

Nous étions tous les deux absorbés par le paysage, comme si le moindre contact visuel risquait d’être trop intime.

Il s’est penché un peu plus près et a passé un bras autour de moi. Je me suis tout de suite sentie en sécurité.

– Qu’est-ce que tu mijotes, Tahoe ?

– Oh, plein de choses.

Je me suis hasardée à poser la tête sur son torse. C’était si agréable.

– Eh bien, va donc t’en occuper.

– M’en occuper ? Dans l’ordre que je veux ?

Son souffle m’a chatouillé les tempes. J’ai frémi devant son sourire.

– Je n’ai pas…

J’ai secoué la tête. À son intention ou sous l’effet des palpitations qui avaient saisi mon entrejambe ? Aucune idée. Son parfum flottait autour de moi.

Enfin, j’ai posé les yeux sur lui ; il m’observait patiemment.

– Saint ne veut pas que je t’approche, mais je crois que je vais lui désobéir, a-t-il déclaré avec un rictus équivoque.

Toutes mes hésitations se sont envolées.

Son étreinte s’est un peu trop resserrée ; il a saisi mon menton et levé mon visage vers le sien.

– Je vais commencer par te contempler, ensuite je te toucherai, et pour conclure, je te goûterai.

Son regard s’est assombri. Il m’étudiait, guettait une réaction. Ce qu’il a découvert n’a pas dû lui plaire, car son sourire s’est évanoui. Il a écrasé une larme sur ma joue, puis a battu en retraite l’air maussade, en proie à une profonde réflexion.

– Bon, et si on arrêtait de regarder mes larmes couler ? ai-je lancé avec un grognement agacé. Tu as une idée de ce qu’on pourrait faire ?

– J’en ai des tas.

Il a défait le premier bouton de sa chemise avec un petit air malicieux. Mon cœur s’est arrêté tandis qu’il continuait, un bouton après l’autre.

– Je plaisantais.

– Pas moi. Allez, je suis sûr que tu es magnifique toute nue.

– Ferme les yeux, sinon tu en seras pour tes frais.

Il a fait semblant de détourner la tête, mais j’ai bien senti son regard sur moi. Tâchant d’en faire abstraction, je me suis débarrassée de ma robe. Pitié, madame la Lune, planquez vos rayons !

Au fond, quelle importance ? Je me fichais de ce qu’il pensait de moi, non ?

Je me suis élancée vers la mer aussi vite que je le pouvais. Il a tourné la tête, je l’ai repéré, et à présent il ne se gênait plus pour me reluquer. De haut en bas.

J’ai plongé ; l’eau glacée m’a coupé le souffle.

J’ai refait surface à temps pour le voir entrer dans les vagues, les yeux brillants au clair de lune. Son désir m’appelait. À coup sûr, il allait me rejoindre et tenter un truc indécent. J’étais prête à l’en empêcher, et en même temps j’avais très envie qu’il essaie. Rien ne s’est produit.

– Pourquoi ?

– Pourquoi quoi ?

Sa voix intense résonnait au milieu du bruit des vagues qui s’écrasaient sur la plage.

– Pourquoi n’es-tu pas plus entreprenant avec moi ?

Il s’est mis à nager à ma hauteur.

– Tu as déjà assez souffert. Je ne suis pas le genre d’homme capable de rendre les femmes comme toi heureuses.

Mâchoires crispées, il a jeté un coup d’œil vers le jardin où se tenait la réception.

– Ça me dépasse, tout ça. Rester fidèle à la même femme pour le restant de ses jours, quelle idée !

Un petit rire amer m’a échappé.

– Et moi qui croyais que tu avais envie de moi.

Il s’est rembruni, puis a pris mon visage entre ses mains.

– Trop pour te bousiller.

Il a caressé mes lèvres avec le pouce.

Je me suis renfrognée.

– Le type qui est assis à la table derrière moi n’a pas arrêté de me faire de l’œil de toute la soirée. Je devrais peut-être aller le voir.

– Oui, tu pourrais. Tout comme je pourrais partir à la recherche des filles qui me mataient. Ça mettrait un peu de piment dans cette soirée jusque-là bien trop calme.

Pourtant, ni lui ni moi n’avons bougé. Nous avons passé ainsi une heure dans la mer et, lorsque nous avons enfin regagné le sable, il s’est laissé tomber à côté de moi en poussant un soupir.

Nous avons bavardé un peu, mais avons surtout passé beaucoup de temps à contempler le ciel. Les étoiles brillaient de mille feux, pourtant je les remarquais à peine. J’étais bien trop consciente de son corps, si désirable, mouillé, allongé à quelques centimètres du mien, et de son souffle lent, paisible, à la fois rassurant et déroutant.

Nous avons fini dans sa chambre, plus proche de la plage que la mienne. Je me suis glissée dans l’un des peignoirs moelleux de l’hôtel tandis qu’il enfilait un pantalon décontracté. Il m’a rejointe sur le lit. J’ai levé les yeux vers lui dans la pénombre. Il était si beau. Son haleine sentait la vodka. À présent que nous étions seuls dans sa chambre, il se dégageait de lui quelque chose d’un prédateur. Je n’ai pas pu m’empêcher d’admirer ses traits sauvages ; il me dévorait du regard en retour.

Il avait bien dit qu’il allait me contempler, puis me toucher et enfin me goûter…

– As-tu envie de moi ? a-t-il demandé de but en blanc.

Sa voix était empressée, un peu trop grave, mal assurée. Il me dévisageait intensément, agrippant ma hanche d’une main possessive.

Un vrai duel se jouait dans son regard : avait-il le droit de me draguer ou pas ? De me baiser ou pas ?

Ses yeux insistaient : As-tu envie de moi ?

– Non, ai-je menti.

Une lueur sombre et incrédule a traversé ses yeux. Il a contracté les mâchoires et hoché la tête. Puis il s’est écarté, s’est levé et a enfilé une chemise.

– Repose-toi. Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit.

Il a posé le téléphone sans fil de la chambre à ma portée, puis s’est dirigé vers la porte.

Je suis restée allongée sur son lit. Il allait rejoindre une autre fille. Je le savais. La vodka me rendait-elle un peu jalouse ? Sinon, pourquoi cette idée m’agaçait-elle à ce point ?

Ses mains sur mes seins.

Ses lèvres humides dans mon cou.

Il tente de faire glisser ma petite culotte.

– Attends.

Je l’interromps, mettant un terme à nos ébats de façon un peu abrupte. Je suis à deux doigts de virer Trent de mon lit. Pourquoi ai-je l’impression de faire quelque chose de mal ?

– Merde, c’est quoi ton problème ? Je croyais que tu étais partante ?

– Il faut croire que non…

Bon sang, mais pourquoi ne le suis-je pas ?

– Écoute, tu es vraiment très sympa, mais les coups d’un soir, ce n’est pas mon genre. Pas vraiment, enfin.

Il me dévisage, hébété. Je me masse les tempes. Merde, il a l’air… un peu trop saoul pour comprendre.

– Tu es bourré, hein ?

Regard vide. Je soupire.

– OK. Tu peux passer la nuit ici, mais… pas de câlin ni rien de tout ça, je ne veux même pas que tu respires mon air. Ça marche ?

Quelques minutes plus tard, il ronfle, mais je suis incapable de fermer l’œil. J’ai bien trop peur de croiser en rêve les yeux bleus qui me hantent en permanence et surgissent dans mes rêves.

Pourquoi ai-je ramené ce Trent chez moi ? Aucun mec n’est jamais venu ici. C’était notre sanctuaire, à Rachel et à moi ; seul Malcolm Saint a osé s’y aventurer – ce qui ne m’avait d’ailleurs pas enchantée à l’époque.

À 5 heures du matin, je me retrouve à faire les cent pas en pyjama.

Je déteste le silence.

Rachel et moi partagions cet appartement depuis la fin de nos études. C’est un penthouse de style industriel. Une bibliothèque en bois peint sépare l’espace salon de la cuisine. Il fait encore nuit, mais dès que le jour pointera le bout du nez, l’endroit sera lumineux, baigné de soleil.

Je considère le plafond, puis jette un coup d’œil au calendrier. Une croix marque le jour où Wynn emménagera avec moi, le mois prochain. Je suis si heureuse qu’elle ait accepté ; je ne peux pas assumer le loyer toute seule et je ne veux pas quitter cet endroit. Et puis je n’aime pas la vie en solitaire.

En vingt-trois ans, j’ai connu trois domiciles et à chaque fois, j’ai été abandonnée.

La première fois, ce sont mes parents qui m’ont annoncé qu’ils vendaient la maison dans laquelle j’avais grandi. Motif : « Maintenant que tu pars pour l’université, nous avons envie de nous retrouver et de raviver la flamme. » Aussitôt la vente conclue, ils se sont envolés pour l’Espagne. Je n’ai plus eu qu’à emballer mes affaires et à remettre les clés aux nouveaux propriétaires.

Après ça, je me suis installée avec mon petit copain de la fac, Paul. Cette fois aussi, c’est lui qui est parti en premier, et ce n’est rien de le dire.

Avant de découvrir les infidélités de Paul, je n’étais pas aussi hostile aux hommes. Le pire, lorsqu’on apprend qu’on a été trompée, c’est de savoir qu’on a vécu tout ce temps dans l’ignorance. J’ai été aveugle, sourde et idiote pendant si longtemps.

Paul Addison Moore était gentil avec moi, mais il l’était aussi avec deux autres filles en même temps. Celles-ci étaient au courant de mon existence mais ne voyaient aucun inconvénient à rester dans l’ombre. Je n’ai découvert le pot aux roses qu’au bout de deux ans. Vingt-quatre mois et neuf jours, pour être exacte.

Un jour, j’ai reçu un coup de fil d’une fille en colère. Elle m’a appris qu’elle était la petite amie de Paul et qu’elle attendait depuis des mois qu’il me quitte, comme il le lui avait promis.

Je lui ai raccroché au nez et j’ai raconté à Paul l’histoire abracadabrante qu’une cinglée venait de me débiter.

Il est devenu très nerveux… puis, sans crier gare, il s’est mis à plier bagage.

– Paul ? C’était une blague, n’est-ce pas ?

Il s’est contenté de secouer la tête.

Nous allions être en retard à la fac, alors je suis allée me brosser les dents dans la salle de bains, au son des tiroirs qui s’ouvraient et se refermaient brutalement.

– Ce n’est pas la seule, il y en a une autre, a-t-il tout à coup crié depuis la chambre.

– Pardon ?

Je me suis avancée dans l’embrasure de la porte, la bouche pleine de dentifrice.

Il n’y avait plus personne dans la pièce.

J’ai traversé le couloir en pressant le pas et je l’ai trouvé dans le salon, avec son sac à dos et sa valise.

Je me suis figée.

– Je ne t’aime pas, Regina.

Lui qui n’avait que des « je t’aime » à la bouche. Il me les sortait tout le temps, le matin, le soir, lorsque nous couchions ensemble et lorsqu’il m’appelait pour me dire qu’il pensait à moi.

Il était debout dans l’entrée et moi, paralysée à quelques mètres, avec ma brosse à dents dans la bouche. Je devais être laide à faire peur. C’était comme s’il venait de m’enfoncer cette brosse à dents au fond de la gorge, comme s’il m’avait poignardée avec en plein cœur.

J’ai fini par réussir à la recracher pour la lui balancer à la figure.

– Salaud ! ai-je hurlé.

Il l’a ramassée, puis a frotté le dentifrice qui maculait sa chemise.

– Bravo, très adulte comme réaction, Gina.

J’étais incapable d’articuler le moindre mot, ni même de respirer.

Quand je pense que je m’étais mise à cuisiner végétarien pour respecter les goûts de ce mec ; j’avais même arrêté de manger de la viande pour lui. Sur la carte géographique de mon avenir, son nom était étalé en majuscules partout, mais sur la sienne, « Gina » n’était qu’un terrain vague, le genre d’endroit qu’on quitte sans regret.

J’ai éclaté en sanglots, la tête enfouie dans les mains.

Sans ajouter un mot, il est sorti et a claqué la porte derrière lui. Le bruit assourdi de sa valise à roulettes s’est éloigné. C’était mon premier grand amour, nous avons vécu deux ans ensemble et échangé des centaines de « je t’aime », pourtant je n’ai plus jamais eu la moindre nouvelle de ce connard de mythomane infidèle.

En revanche, je suis très fidèle. D’ailleurs, ce soir, c’est un peu comme si je lui avais encore été fidèle. Depuis ce funeste jour, je n’ai plus jamais été capable d’aimer. Il a emporté mon cœur en même temps que ma confiance, mes espoirs et ses tee-shirts douillets dans lesquels j’avais pris l’habitude de dormir. La blessure a été si profonde que jamais plus je ne pourrai connaître le bonheur. Il a passé le pas de la porte et je suis restée là, à me demander si j’étais trop bête ou alors pas assez.
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